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SYSTÈME ORTHOGRAPHIQUE 
DE LA REVUE DE PHILOLOGIE FRANÇAISE 



a) Remplacer par s l’.v valant s 9 sauf dans les noms propres. 

b) Ne jamais redoubler 17 ni le / dans les verbes en eler et en eter. 

c) Terminer toujours par un / la y personne du singulier à l’indicatif pré- 
sent des verbes en oir et en re , et supprimer la consonne muette devant ce / 
et devant 17 des deus premières personnes : je m'assiés , il s'nssiet ; je prens , il 
preiit y etc. 



Ce programme vise non à simplifier l’orthographe, mais à la 
rendre plus correcte. Il a été discuté dans la Revue , t. III, 
d. 270; t. IV, pp. 85, 153, 161, 235 ; t. V, pp. 81 et 308. 
V. aussi, plus récemment, le t. XIX, pp. 7 5 et 229 ; t. XX, p. 307. 

Les premiers adhérents ont été MM. Michel Bréal, Edouard 
Hervé, Francisque Sarcey, Paul Passy, Camille Chabaneau, 
Louis Havet, (Jharles Lebaigue, Ferdinand Brunot, Eugène 
Monseur, etc. 

Le programme comportait aussi, pour l’accord des participes, 
des indications oui n’ont plus de raison d’être depuis l’arrêté 
ministériel relatif à la simplification de la syntaxe. 



ALPHABET PHONÉTIQUE DE MM. GILLIÉRON ET ROUSSELOT 

Plusieurs de nos collaborateurs utilisant, pour la figuration 
de la prononciation, l’alphabet phonétique de MM- Gilliéron 
et Rousselot, nous donnons ci-après la liste des signes spéciaus 
employés dans cet alphabet : 

Les lettres ont la même valeur que dans l’orthographe française, saut que 
g et s sont toujours durs. Vu semi-voyelle est représenté par w , IV féminin 
par é, T OU français par u, le ch français par 

Un demi-cercle au-dessous d’une consonne indique que cette consonne est 
mouillée. Le tilde indique les voyelles nasales, l’accent aigu les son s fermés, 
l’accent grave les sons ouverts. 

Les petits caractères représentent des sons incomplets. Les signes de la 
quantité sont les mêmes qu’en latin. 

Nous ne donnons ci-dessus que les indications indispensables 
pour la « lecture » de l’orthographe phonétique. Pour plus de 
détails, nous renvoyons l’Atlas Linguistique et à la notice qui 
l’accompagne. 

MACON. PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS 
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SYSTÈME ORTHOGRAPHIQUE 
DF FA REVUE DE PHILOLOGIE FRANÇAISE 

a ) Remplacer par s Yx valant s, sauf dans les noms propres. 

b) Ne jamais redoubler 17 ni le t dans les verbes en fier et en eter. 

c) Terminer toujours par un / la 3* personne du singulier à l’indicatif pré- 
sent des verbes en oir et en re , et supprimer la consonne muette devant ce t 
et devant IV des deux premières personnes : je m'assics, il s'assit t : je prens, il 
firent, etc. 



A partir du prochain fascicule, notre sistème ortografique sera complété 
comme suit : 

J. Remplacer, dans les mots d’origine grecque, y par i, ch non chuintant 
par c devant a , 0 , u ou une consonne et p*r m k devant e, i ; remplacer rh par 
r, tJj par /, ph par /, — sauf dans les noms propres, ce qui exclut, provisoire- 
ment du moins, le titre même de la Revue. 

e. Rectifier les grafies des mots suivants, contraires à la logique, à l’histoire 
de la langue, souvent même à l’étimologie : usine (au lieu de asthme), batadb e 
(comme aïeul), buté me et baliser , cbetel, conter de l'argent comme 1 on ter une 
histoire (c’est le même mot), le cors humain (ainsi écrit Descartes; dérivés : 
corset , corsage), un doit, douter et douteur, /aisseau (comme vaisseau), un fis 
(comme un lis ; ainsi écrit Montaigne), forvné (hors du sens), des las de soie, 
tnatonnaise (comme baïonnette), morseau et morselt r (comme morsure), un pois 
lourd (comme peser), tâter le pous (comme pousser), prout et pronluneut 
(ortografe de Racine et de M me de Sévigné), un puis (comme puiser ), ui\ 
remors (comme un mors de cheval), sculter et de même les dérivés de ce 
verbe, segoud (comme aigu), seller une pièce, v apposer un seau (latin sigil- 
lutn), set, nom de nombre, et setiime, sercueil (doublet de sarco/age), une sie 
pour sier du bois, le sousi, nom de fleur (qui suit le soleil ), le tens, de IViVr 
(latin olea), un uissier (latin ostiarium), uit, nom de nombre (latin octo) % 
uibe-(\iri\n oshea), vint , nom de nombre (sans^ comme trente ). 



Pour lalphabet phonétique de MM. GiFIiéron et Rousselot„ 
dont se servent plusieurs de nos collaborateurs, voir la notice 
qui accompagne X Atlas linguistique. 



Digitized by v^ooQie 




r * . 



V- 



LA COMÉDIE EN FRANCE 
AU MOYEN-AGE 
{Suite) 1 



<- ; 



l- i ! 



v- - . q 



V. — Le drame religieus et le drame comique 

Après ce que nous venons de développer, il n’est pas 
étonnant que P on trouve, dans les drames religieus, des 
éléments comiques, et il serait assez de constater le fait 
sans y insister davantage, s’il n’y avait pas un rapport plus 
intime et plus compliqué entre les deus espèces de drames. 
Il est possible, en effet, de montrer, dans le drame religieus, 
une croissance, un développement de l’élément comique qui 
se trouve d’abord à un état embryonnaire pour ainsi dire 
et qui plus tard se développe pour aboutir à une farce 
entière qui se détache du mystère ou du miracle. 

La représentation dramatique d’épisodes et d’événements 
de l’histoire sainte, spécialement de la Passion, a été entre- 
prise dans un but d’enseignement. De bonne heure, on a 
cherché à introduire dans l’office liturgique des rites figu- 
rés pour atténuer la fatigue des longues récitations et pour 
éveiller l’esprit des moines et des novices tentés parfois 
d’assoupissement. I/adoration de la crois, la figuration du 
saint tombeau ont déjà un caractère dramatique. Le chant 
de la Passion, par la division du récit entre plusieurs vois, 

i. Voit tome XXIII de la Revue, pp. 1,81, 161. 

Revue de Philologie, XXIV. i 
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est un drame embryonnaire. Au x c siècle, peut-être plus 
tôt, on introduisit un élément positivement dramatique 
représenté par les petits drames des Bergers et du Sépulcre. 
L’auteur du « Liber Consuetudinum » du x c siècle (saint 
Dunstan ?) qui décrit la cérémonie de la Crois et du saint 
Sépulcre, en trouve l’usage très recommandable et dit que 
les religieus qui l’ont d’abord introduit l’ont fait pour for- 
tifier le peuple illettré dans la foi 1 . C’est cet usage qui, 
toujours dans le même but d’enseignement et d’édification, 
s’est développé pendant le moyen âge pour aboutir aus 
immenses spectacles bibliques des xv e et xvi c siècles. 
L’Église a pris à son service les moyens de captiver et de 
retenir l’attention et l’intérêt du peuple que fournit la 
représentation dramatique, et elle n’a pas reculé devant les 
conséquences même les plus réalistes. L’introduction de 
l’âne a dû produire très souvent un effet burlesque 2 . L’ab- 
besse de Hohenburg, Herrad de Landsberg, dénonce (vers 
1170) dans les représentations de la Nativité des scènes 
bouffonnes et indignes à l’église. Déjà au xi c siècle on 
trouve dans les textes des allusions et des épisodes propres 
à justifier des plaintes sérieuses. C’est surtout le personnage 
d’Hérode, le méchant joué, qui fournit les prétextes dési- 
rés à donner carrière aus bouffonneries. Dans un manu- 
scrit de Montpellier du xi c siècle les mages s'expriment 
dans un baragouin inintelligible (« Ase ai ase elo allô aba- 
dacerazai. . . »), et voilà déjà, dans un texte religieus du 
xi c siècle, le procédé à effet burlesque qui se retrouve dans 
les sermons joyeus et dans les farces des xv c et xvi c siècles 
(surtout dans le Pathelin). Le marchand d’onguents des 
jeus ecclésiastiques est un personnage non biblique dont 

1. Creizenach, 0. c I, p. 48 ss. ; L. Gautier, Les Tropes , I, 1886; 
Lange, Die lateinisclxn Osterfeiern , 1887. 

2. Du Cange- Carpentier, s. v. festum asinorum. 
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l’existence est justifiée, il est vrai, par les données du récit 
biblique, mais qui néanmoins est due, en réalité, au besoin 
d’assaisonner la représentation solennelle et quelque peu 
ennuyeuse par des épisodes d’un caractère plus familier. 
Aussi cet épisode se développe-t-il peu à peu en un véritable 
monologue de charlatan, et même, les auteurs faisant 
représenter le marchand d’onguents en conversation avec des 
domestiques et avec plusieurs femmes, en une petite farce. 

Le petit nombre des jeus latins conservés ne permet pas 
de suivre dans les détails le développement des scènes 
burlesques ; il n’est pas douteus qu’il y en a eu beaucoup 
plus que les textes conservés permettent de le constater. Il 
est probable que les clerici vagantes ont prêté leur concours 
à beaucoup de représentations ecclésiastiques et les ont 
empreintes de leur verve joyeuse ou sarcastique — les 
défenses réitérées des conciles d’accueillir, de loger et d'en- 
tretenir les goliards dans les monastères, etc., prouvent 
assez leur ubiquité et la faveur dont ils jouissaient dans 
beaucoup de milieus ecclésiastiques. Dans les « Carmina 
burana », entre beaucoup d’autres choses, se trouvent aussi 
deus jeus bibliques, « Ludus scenicus de nativitate Domini » 
et « Ludus paschalis sive de passione Domini 1 » dans la forme 
desquels il est permis de supposer une certaine influence 
goliarde. Les textes eus-mêmes sont très peu détaillés, et 
les répliques sont remplacées souvent par des allusions. 
Mais il y a des indications de jeu qui prouvent qu’on s’est 
servi de jeu muet, qu’on a poussé des cris inarticulés à 
effets burlesques, des injures grossières, etc. Dans le 
«Ludus de nativitate », dont le texte entier est en latin, 
après Isaïe, Daniel, la Sibylle et Aaron : « quinto loco pro- 
cédât Balaam sedens in asina et cantans : Vadam, vadam, 
ut maledicam populo huic, cui occurrat Angélus evaginato 

i. P. 80 et p. 95. 
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gladio dicens : Cave, cave, etc., et asinus (sic !) cui insidet 
Balaam perterritus rétrocédât ... et Balaam cantet hoc : 
Orietur Stella ex Jacob, etc. Archisynagogus cum suis 
Judeis valde obstrepet auditis prophetiis et dicat trudendo 
socium suum, movendo caput suum et totum corpus et 
percutiendo terram pede, baculo etiam imitando gestus 
Judei in omnibus, et sociis suis indignando dicat : 

... IIlos reor audio 
in hec verba fluere, 
quod sine commercio 
virgo debet parère. 

O quanta simplicitas 
cogit hos desipere, 
qui de bove predicant. 

Camelum descendere ! » 

La rage, les gestes, les insultes de l’archisynagogus a 
produit sans doute un effet burlesque, et cet effet a dû être 
augmenté par Tépisode suivant : « Auditis tumultu et 
errore Judeorum dicat Epi s copus puerorum : 

Horum sermo vacuus 
sensus peregrini, 
quos et furor agitat 
et hbertas vint... » 

Suit une discussion, sur la possibilité de la naissance 
miraculeuse de Jésus-Christ, entre Tarchisynagogus et Saint 
Augustin, celui-là répondant « cum nimio cachinno » à la 
« vocesobria etdiscreta » de celui-ci, et « inter cantanduni 
omnia ista Archisynagogus obstrepet movendo corpus et 
caput et dcridcndo praedicta »... « Maria vadat in lectuni 
suum, que jam de spiritu sancto concepit, et pariat filium. 
Cui assideat Joseph in habitu honesto et prolixa barba. . . »• 
Hérode, après le massacre des Innocents, « corrodatur a 
vermibus... et mortuus accipiatura diaholis multum congau- 
denlibus ». Puis, Joseph et Marie, avec leur enfant, — et 
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